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les:goéts:et. les dlésirs! de l'erifant.iL>enfant ne connatt
pas ce qui convients ason corps, eQqni..peut.lui nl~uire,
sans 'expérenc, il premdiapcut-tre du pois.on spouri
un~e 'nourr;iture saine et fa' oraole ;:Cgiqu flatte le
goût, excite d.es sensations geal.es.; les suereries,
pour appeler les choses parl n sontice que
l'enfant .désire et rÄcherche le'ph. eOr,.malheua
la:nère:qui. ne sait.::pas ici setde *sonautorité,du
droit qu7elle a de'.efuser; parnses lAches complaian-
ce:sf.elle:'empoisonnerampen a:pea;ssonlgnfant, enfou
lant -lui:faire plisir.,ourrild:Sucre etde;gateaux,
ce -corps, qditellç, idolàt:regrestera:frec let délicat; il
natteindra-pas son développe.menîtnaturel. .' Et c'est
alors que. Yon erra de ces enfants aux:pâles couleurs,
à Pceil:éteint,.auxjnembres grélesg:à la poitrinei laà
letante; de.ces enfants dontIlavie ne:sera qu'au long
martyre; abrégé par une mort prérnaturée.: Et si par
malheur, 'cette faiblesse del Patoaté'paternelle on:ima-
ternelle se faisait sentir dans la société en.tière; ou
dans une de ses:notgbles parties,; oneVorrait les géné-
rations dép.érir sensiblemeneet 'éteindre "peu peu
dans la faiblesse.

Plantes si chèïes,.pourqup, al Jeu de xencontrer
une main..ussi vi goureuse :que dévouée qui vous
nourrît dcsucs fortifiants, vez-ous t-rouvé qu'un.'
main ausi .iihabile que Saible, .quiavèrséà vos.
racinesquñune eatdeMre, .et.rie vous a fournî
qu'une chaleur étouffante et san:is ar ouvous.étio-
lez tristement sous' cette action. cruelle.. qui p prétend
faire votre bonheur. Cette, santé chétiye, ces douleurs
prématurées, cette vi.illesse'qui :yous courbe avant
lâge, vous devrez tout cela, la faiblesse de ceux qui
vous ont élevés. .S'ils avaient en la: ,force de vous
conm'ander.etcle se faire lobéir, la force de vous re-
fuser et de' vous:a faire accepter,, votre. 'corps se se-
rait développé d ans : la vigueur; il. aurait'- atteint
la. niaturitéi de la vie. et.vous auriez 'porté sous.
une glorieuse. vieillesse Phonneur dlunesanté li
goureuse. Mais la perte est irréparable. Que.votre
exemple apprenne du:moins:aux pères et aux mères,
que pour éleverIe corps.dun ýepfant, pour, liiépar-
gner bien des.maladies, pour le.sauter même ,de la
mort, il faut exercer sur lui -lautorité.; que, s'ils veu-,
lent assurer, le, développement physique. dledeur en:a
fant; le irettre à labri de: dangers sérieux pour. sa
vie, ils doivent: laccoutumer ce;boine. heure à obéir,
et pour, cela lui commander, et user.enverslui de leur,
paternelle,,de lenr maternelle autorité.'L'ouvre puis-
sante de 'éducation.ne se fera. qu'à'Me prix.;

.Qu'ils imitent: Dieu, le souverain :créateurý:qui,
lorsqu'il voulut. faire l'homnie,.is.Phomme compiet,

liomme avec la plénitude. de ason étie et de..ses
facultés, en un' mot l'homm e is inage. et à..sa
resseniblance, après s'.être:recueilli uninstant, comY-
me pour:contempler le'chef-d?œeuyre qu'il allait créer,
et.calculer la .force qui.uisiscrait nécessaire, déploya
toute sonr autorité,'son autorité infnie en commnan
dant au' néant et se faisantiobéir parlui
.'Pères et mères,instituteurs de la.jeunesse, votr I(u-
yre:es't l'uvre. deDien; vous aussi, .us, leve laire
unthommne,vousdevez le faire à l.image et. a: res'
semblance' de Dieu., J n'est pas ntel :I)doitde<de e
nir,;e't:cst à yos soins que Dieu a confié la tdche su.
blime de reproduirecdins etté:intelligence, an éc
coeur, et jusque dansý ce corps,_les raitsa a
la rDivinité .Recue illenvous: doncev uussdnt
d entreprëend re cegrand magnc,.otemplezi attent-dovrae; ï1templýzatnje
ment.le typ.e;que ;yous êteçs appelés reproduire ècalcur
1ez la force presquinfinie'qujßi y'ous.faudr.a poutrsela
Et apréscettemé•ditttton.hmettez-vqus à L?oeuîre.adée

ploye?-y toute iénergig 'deautorié gty.est eni v.utis
elle est grande.; e estiegllJIo,de,3ir,; qiti, ep. vous as-
s ciant i sonà. Pvre,. vous pommmipes droits
m touteg rade q'elle eltlevous.st nécesai
re ;-dlsmagit de txavaille..rc.egue sur le nég4nt,..t.sur.
un néatnt.,uxois .rebel, pouaen faie 'sortir e. cef-
d'œeuvre de ' l a6tiou,: Phmues :fit àiPitge de,
Dieu. Conmandez donceet faitea-vons obéir; sous
ce .SanITlle pissant'do .autorite. dninequi vous est
comamuquée,'.intelligence de cet enfant sot eur,
son. corps tout cnli, se, développera, s'élèvera, se
dilatera jusqu à kp perfectiopn..çe Pfhomme fait. Et
ainsi:s'accomplira par Pauorité, cet. graide oeuvre
de2opuissane.e : éducation. Iais. l'éducation est aussi
une euvred'amourgtâà ce. titre enoere .elle exige lu-
sage dc l'autorité . .' '

(A Continuer. 
' )

HITOIRE D'UNE ROSE.

(Siffle.)

Moment affreux Yiolenmment. arrache à na tige'
enlevée: au chaimp Ypacrnel, tremblante, en de.s. mains
étrangères;je me.voyais perdue. Ah ! pour une rose.
qui m'a pas encore vu se cuctr le soleil, il est bien
triste' d'abandonner. le: sol natal et de sentir la vie
s?échmapperquand .on la commence à peine, Frappée
avant.d'avoir pu former, comne.mes sours, mon sou-
hait d'avonir,j'ignmorais qtiel allait être mon sort-.

-Dieu.puissant !murnurai-je du fond, cie mon ca-
lice, vous seul. savez quel destin :nf'attend dans ce
monde oùI?on me jette .Te ne suis qu'une petite rose
épanouie de tout:à lleure ; mais vous.no m'abandon-'
nerez pas 'dans ma dêresse.- Votre, toute-puissnce,
qui.a créé js cieux et leurs merveilles, saura- bien
mue faire in place pour 'instant que vous meL:donne-,
rez à vivre. Rien de ce qui, est sortie dc vos mains
ne petit périr. . Yous:ne. m'avez pas' créec sans but.
Vous dont. Po'rcille. entend les voux. du. ciron caché
sous lherbe, dont l'oeil compte les innombrables ato-
mes de lair,. yeillez :sur moi et donnez à une faible
fleur soni-oment de bonheur sur laterre.

A. ces nots; ma voix s'éteignit. Ma sève s'écou-
lait dena tige' coupée, je.mne sentais défaillir; je ne
pouvais plus. soutenir ma corolle défail[ante., mes feuil-
les retombaient languissau.tes à:mes ctés, mes péta-
lesI perdaient: leurs:couleursvcrmeulles, et mes étami-
mnes, penclées ýsur Jeurs filaments affaiblis, laissaient
échapper :leur antlheu e etidisaicnt idieu ;.bientôt je
perdis touteperception die ce qui s passa autour de.

n1 o

.rê.v.in Jeistence par une.sensation tel1imeit
doulotreuse que :j'me. crus ombée à jamais dan's, le
frôid , empirc'.de, la mort 'Une imain. quc je traitai
d'ënnemiesque j.accusai d'tre sans pitié, miie plon-
geats por ien:rmener, dans une.catu pure,pnai.s gla-
cial9;aw:J'.enmétais!tonte baiga6mte, toutecngou~rdiic.e

'-Dieu juste, pensai-je h agrose triste aai.t-el
vraimentiraison..et Dieu:m il créée pour:mgfae
si; ruellemient.soffrrSe pourrait il qu'il .abandon
niât sescréatures , Lorsque tantôt ja le p irise enæs
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